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lesquelles il 'y a, , conne on sait, liypc'rexcitntion du -grand syiuputlit-
que. Par conitre, l'absence de niydi, laîse à la, suite de l'instillation con-
joictjivalo d'adi-énaline nçi prouve pas que la pancréas ne soit pas ma-
l ade.

POURQUOI ÉT COMMENT IL FAUT CORRIGER UNE
MASTICATION DEFECTUEUSE.

Qu'une mastication défectueuse des aliments soit -une causeg fréquen-
te, sincm la »pluts fréquente, de la dYspaýpsie, c'est ]ài -uno de ces vérités
"'la palissiennes" qu'on 0, toujours quelque confusion Ai rappeler, et
pourtant qui de nous n'a ou à traiter quelque dyspeptique invétéré
porur de copieuses analyses gastriques. urinairce, voire stercorales,
soumis parfois pendant des années aâ clos régimes souvent fort stricts
et chez lequel on n'avait omtis qu'un 'point, celui d'excaminer la màf-
choire cause do. tout le mal ?

L'examnen des fonctions digestives doit comm~encer par celui (les or-
ganes et do la fonction masticatoires et, s'il est quelquefois utile
(l'entrer dans des détails minutieux de régime, il est toujours inidispen-
saible d'insister sur la nécessité et sur le m~ode d'une imastication cor-
recte, preièLre et capitale condition d'une -bonne digestion.

L'analyse, clinique la plus élénmentaire permet, en effet, d'établir les
doux lois suivantes':

Un iindividul mastiquant correctement ses alimenits n'est presque ja-
mais un dyspeptique (exception faite des écarts trop manifestes de ré-
gimne)

'Un individu ma.stiquanit Insuffisament ses aliments est toujours
un dyspeptique.

La mastication a' en effet, duS; le début du processus digestif, un
djoub-le r-ôle e-t presque décisif qu'il suffit de rappeler : mécanique, elle
divis#- les aliments. les réduit en un- pulpe' d'une attaque facile aux
suc-s digestifs ;téflexe, elle déterminie la sécrétion d'une salive abon-
(laatv dont te rôle, si longtemps coonsdéCr(ê comme quasi nùégligea.ble,
i-st cependant fort important ; elle contribue à diviser, ài diluer le bol

alinctaie.elle facilite considérablemont, la déglutition, elle possÜde

un1* pouvoir saccharifiant fort .tppréeiah-le pendant la première phase
amylolytique de la digestion stomacale; elle -contribue, cônformèment
,L la loi'd'enchaînement des processus digestif, àt déterminer lo, sécré-

tion régulire du suc gastrique ;enfin, et peut-être surtôut, alcaline,
elle inteýrvient &. la fin de la, digestion stomacale pour neutraliser le
clwme acide et lui faciliter de ce fait la traversée pylorique.

iimpie rappel de quelques notions phys*ologiques actuellement
bien. établies suffit fi. expliquer le rapport de causalité C-vident entre
une n,masc'icatior' défectueuse, et Is cmYsPOpsie.
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